
A LA RECHERCHE DES ANCIENS POLYNÉSIENS 

Raiatea et Tahaa 
Le nom ancien de Raiatea, Havai'i, 

evoque nous l'avons vu le lieu mythique 
originel des Polynésiens. Ce lieu mythique se 
retrouve, avant l'arrivée des Polynésiens dans 
le Pacifique oriental, tel Savai'i de l'archipel 
Samoan, et lorsqu'ils furent parvenus dans le 
Pacifique Nord, il devint, dans l'archipel des 
Sandwich. la grande île de Hawaii. Les diffé- 
rentes iles de la Société procédèrent,à travers 
les mythes de leur création, de Raiatea la 
sacrée qui fut le siège selon différentes 
traditions de niar'ae fondamentaux d'où les 
grands niarue des iles de la Société tirent leur 
origine : Vaearai dédié à Ta'aroa, dieu 
suprême des Tahitiens, puis Taputapuatea 
consacré à 'Oro, fils de Ta'aroa qui tendità le 
supplanter, au XVIII' siècle, dans sa place de 
suprématie divine, à Raiatea, Tahiti et 
Moorea. 

Les divisions traditionnelles 
de Raiatea 
On a déjà souligné,à propos des iles du Vent et 
no tamment  de Moorea,  le caractère  
s y m b o l i q u e  d e  la  divis ion des  îles 
polynésiennes en huit tiiatahinu'a (districts) 
regroupés en deux séries de quatre chacune 
(donc une division binaire suivie à l'intérieur 
de chacune des deux parties d'une subdivision 
quaternaire). Si l'on se réfère à la place 
première occupée par Raiatea dans la 
construction et l'organisation symbolique des 
iles de la Société, place qu'exprime le nom 
ancien de Havai'i qui lui était appliqué, on 
peut, logiquement, former l'hypothèse que ce 
modtle de double division binaire et quater- 
naire fut utilisé à Moorea, à Tahiti aux Teva 
(Teva de l'Intérieur, Teva de la Mer), àTahaa, 
à Bora Bora. 

Apparemment, "Tahiti aux temps 
anciens" comme "History and Culture i17 the 
Societ? Islunrls" mentionnent neuf districts à 
Raiatea. Cependant l'île est dite Ra'iatea nuie 
vau (les huit du grand Raiatea, d'après 
T. Henry) ou Raiarea-the-eighr (les huit de 
Raiatea, d'après E.S.C. Handy), car le district 
d'Opoa, siège du niur'ae Vaearai dédié à 
Ta'aroa puis du  nzarae Taputapuatea 
consacré au dieu 'Oro, selon les schémas 
exprimés par la tradition, étaità part: "Opoa, 
district indépendant des huit autres (et d'où) le 
pouvoir royal venait ..." (T. Henry) ; "Opva te 
iva", Opoa le neuvième, "Opoa (...) lhe head 
vJ'thefÏsh", Opoa la tête du poisson qu'était 
Raiatea (E.S.C. Handy). 

Opoa mis à part, les deux divisions de 
quatre districts chacune s'établissaient, l'une 
sur la côte est formant Te-Pae-i-nia, l'autre 
sur la côte ouest appelée Te-Pae-i-raro 
(E.S.C. Handy). Si "le grand chef, roi de tout 
le pays (était) Tama-toa (prince guerrier)'' 
(T. Henry) et résidaità Opoa, sur la côte est, le 
"Juutere hau (premier ministre) était (le) chef 
de  Vaia" (T. Henry), un district de la côte 
ouest. Selon une autre tradition exposée par  
Vonnick Bodin, la division binaire de Raiatea 
se prolongeait dans l'univers formé dans et 
autour des iles de la Société, opposant les 
chefs maro'uru (pourvus de l'insigne de 
suprématie constitué par une ceinture de  

plumes rouges) à ceux qui portaient le iiiarv 
tea (la ceinture de plumesjaunes ou blanches). 

La famille royale d'Opoa 
Dans les généalogies de "Tahiti aux temps 
anciens", celle de la famille royale d'Opoa est 
une des plus importantes : par sa longueur - 30 
générations jusqu'à Tamatoa 111, grand-père 
maternel de  Pomare I" -e t  par les soins mis 
la recueillir, à partir d'un manuscrit de Mare, ., 
généalogiste et membre de la famille royale de 
Tahiti au  XIXU siècle, généalogie revue avec le 
concours de la reine Marau. Elle est balisée 
par les noms de Marama-i-te-atua (Lune des 
Dieux), Hiro, Tamatoa I", Tamatoa I I ,  
Tamatoa 111 et Tamatoa IV., 

L'aîné de Tamatoa I I  fu t  Ari'i-ma'o dont 
le mariage avec Te'e'eva de Papara établit 

pour les ari'i de ce district un lien éminent avec 
Opoa et le tiiarue Taputapuatea : ce fut Ari& 
malo qui apporta à Papara le culte du  dieu 
'Oro et l'insigne de suprématie, la ceinture de 
plumes rouges tiiam'uru, et fit ainsi de la 
famille de Papara, notamment du  chef Amo, 
de Cook, et du fils deAmo, Teri'irere I'ariïtiLii 
niarv'ur'a (chef suprême) de Tahiti. Cette 
union, par ailleurs, localisa sa descendance, 
par alliance à la génération suivante, à 
Huahine. On eut ainsi "la branche de 
Huahine" de cette famille, branche renforcée 
avec' Opoa plus tard par ses liens avec 
Tamatoa IV. La dynastie des Tapoa de Bora 
Bora, à laquelle le grand guerrier Tapoa I 
(dont on reparlera) donne son nom, descend, 
très étroitement, du côté paternel, de Tamatoa 
I I .  Après Tamatoa 111, le maillon suivant de la 
chaine généalogique fut Tetupaia qui est issue 
d'un premier mariage de ce prince et fut, par 

Petroglyphe 
representant une 
coiffure de deuilleur 
sur une pierre de 
bordure d'une olate- 
forme de conseil a 
Tevaitoa. L'ari'i de 
Tevaitoa etait le tenant 
du titre du marae 
Tain u u. 
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son alliance avec le grand-chef de Pare, la 
mère de Pomare IC‘, Opoa contribuant ainsi à 
la constitution de la dynastie Pomare. D u n  
second mariage de Tamatoa 111 est issu 
Tamatoa IV qui forme ce que T. Henry 
appelle “la branche de  Raiatea” qui se termine 
par deux souverains, Tamatoa Vet VI, avant 
l’annexion en 1888 des îles Sous-le-Vent. De 
multiples hens renforcèrent, au cours du XIXu 
siècle, cette branche avec les Pomare qu’on 
peut appeler “la branche de Tahiti”. 

Marae et archéologie 

I I  est à peine nécessaire de souligner l’impor- 
tance des liens entre les Tamatoa, le marue 
Taputapuatea et le développement du cultedu 
dieu ’Oro. A la différence de Tahiti, les 
structures lithiques en bord de lagon ont été 

n IRIPAU 

beaucoup moins atteintes à Raiatea ; 
Y. Sinoto et P. Vérin en donnent une liste 
impressionnante par son abondance qui vient 
s’ajouter au relevé du professeur K. Emory. 
Celui-ci nous donne  no tamment  une 
description du riiarue Tainuu (Ta’inu’u) à 
Tevaitoa (Teva-¡-toa) dans la partie Te-Pae-i- 
raro, sur la côte ouest de  Raiatea. Ce rnurae, 
d’après E S C .  Handy, a été construit dans le 
même style que Taputapuatea à Opoa : en 
bordure du lagon, sur  un promontoire, i l  se 
présente comme un rectangle allongé de 51 m 
sur 4,50 m formé de grands blocs de basalte et 
de corail dressés sur chant et rempli, à 
l’intérieur de l’espace ménagé par les blocs, de 
pierres de corail. On trouve à proximité de 
cette structure une pierre-reposoir pour les 
oiseaux sacrés appelée Tauaao, un terrain de 
réunion des chefs appelé Raituia, le pavagede 
la demeure du chef ’Tau Matini, les vestiges 

d’un iiiarue sacré de chef appelé Tetuira et un 
riiarue de guerrier dénommé Taputuarai. 

Des fouilles archéologiques entreprises 
par B. Gérard dans une vallée d’Avera, sur la 
côte est, montrent la richesse de l’île en 
structures lithiques anciennes, niarue, plates- 
formes pavées, atelier de taille d’outillage 
lithique. 

Tahaa 

Les listes de r~iarue données par les auteurs 
précités montrent également la richesse de l’île 
jumelle Tahaaenvestiges lithiques. Cetteile se 
divisait en quatre districts. Appelée ancien- 
nement ‘Uporu, elle .a joué, selon E.S.C. 
Handy, un rôle insignifiant dans l’histoire : en 
fait, dit-il, elle semble n’avoir jamais èté autre 
chose qu’une dépendance de Raiatea. 

Portrait de Oma1 ou Mai 
d‘apres N. Dance. 
Cet habitant de Raiatea 
fut emmene en 
Angleterre par Cook lors 
de son deuxieme 
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